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conserve toujours sur elle un petit carnet sur lequel elle 
peut gri! onner les id"es qu'elle attrape au vol.
En 2005, elle donne naissance # L"a¼ ce b"b" attendu 
et d"sir" brille de mille feux sous les "clats de pierres 
semi-pr"cieuses, or et argent massif puisque, vous l'aurez 
compris, L"a n'est pas une petite $ lle mais sa marque de 
bijoux. Ses collections remportent un r"el succ%s aupr%s 
des bijoutiers, salons d'esth"tique et de coi! ure.
Il y a un an et demi, une intervention chirurgicale la 
freine dans son "lan, mais C"line sait rebondir.
Aujourd'hui, elle s'attelle # nouveau, avec ses mains 
habiles et inventives, # la confection de pi%ces uniques, 
et souhaite # l'avenir faire partager sa passion et son 
savoir-faire aux cugeoises # travers une s"rie de cours sur 
diverses activit"s (couture, broderie, poterie¼). 

Contact : 06 231 241 91
celine.pesoli2005@wanadoo.fr

L orsque ses parents s'installent # Cuges en 1987, 
C"line # treize ans. Elle poursuit alors ses "tudes 
au coll%ge Lakanal jusqu'# l'obtention de son 

bac. L'arriv"e de son premier enfant # l'&ge de dix neuf 
ans l'am%ne # rentrer rapidement dans la vie active. Res-
ponsable administrative dans un magasin d'ameuble-
ment, puis comptable dans une entreprise du b&timent, 
elle d"cide en 1999 de tout arr*ter pour se consacrer 
pleinement # sa passion : la cr"ation. Plus qu'un choix 
professionnel, il s'agit pour elle de ne pas passer # c+t" 
d'un r*ve pour ne rien regretter.
Ainsi sa micro-entreprise verra le jour un an plus tard, 
alors que les premi%res demandes des clients, pour la 
r"alisation de mosa/ques, commencent # poindre # l'ho-
rizon. Tr%s vite, le bouche # oreille produit ses e! ets 
et C"line passe d"sormais ses journ"es dans son petit 
atelier # retailler et assembler les pierres color"es. 
Autodidacte, elle puise son inspiration partout, dans la 
rue, au hasard des rencontres¼ c'est pour cela qu'elle 
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« Je ne me suis pas improvis!e cr!atrice en bijoux ou mosa"ste d'art, je me suis juste arr#t!e 
sur deux disciplines qui me passionnent, car la cr!ation est en moi depuis mon enfance ». 
C'est avec ces quelques mots que C!line P!soli parle d'elle-m#me, de sa passion pour les 
bijoux, les mosa"ques qu'elle confectionne dans son atelier depuis dix ans. Lumi$re sur une 
jeune cr!atrice au talent prometteur¼ 

G%RALD FASOLINO

Portrait

C line!P soli,!
en!mode!libre
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Bienvenue & la lecture de ce 35$me num!ro 
de votre magazine.
Il vous sera distribu! aux alentours de 

la Toussaint, p!riode des chrysanth$mes. 

Poser  des plaques comm!moratives, «inau-
gurer les chrysanth$mes», d!( ler le 11 
novembre et le 8 mai, c'est tout ce que fera le 
«Maire» si la r!forme des collectivit!s locales 
sauce lib!rale voit le jour ) C'est la France 
d!( gur!e que l'on nous propose )
Le dossier de ce magazine est consacr! & ce 
n!faste projet qui nous concerne tous )
Nul doute que le prochain congr$s des Maires de 
France des 17, 18 et 19 novembre concr!tisera 
un large rassemblement pour contrer cette 
r!forme )

Bonne lecture de ce magazine et merci 
d'avance pour la n!cessaire mobilisation pour 
la survie de nos communes, de notre tradition 
r!publicaine.

Le Maire,
Gilles Aicardi
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R tro!en!images

Manifestations pour les 500 ans de la translation de Cuges-les-Pins

Le triathlon des fadas & la mode m!di!vale

Le d!(  des Bielles de l'Ange : r!unir 
plus de 500 v!hicules anciens pour les 
500 ans de la «redescente du village».  

Pari gagn!, 625 v!hicules !taient
 expos!s & Cuges.

La journ!e des vieux m!tiers organis!e par l'O*  ce du Tourisme 

Un des temps forts :
50 mulets et  chevaux pour les 500 ans

Les Cugeois !taient au rendez-vous
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Le concert exceptionnel de la chorale de Bi!lorussie

La 19$me nuit des !toiles propos!e par la soci!t!
scienti( que Flammarion

La 15$me pyramide de chaussures contre
les bombes & sous-munitions 

 + la biblioth$que, conf!rence sur le Chili par Claude Gubler

Saint-%loi 2009 :
le nouveau capitaine, Marc Foulon

Le traditionnel repas des anciens

L'hommage rendu & Charles Bonifay 
s!nateur-maire honoraire, & l'occa-

sion de ses 90 ans

La rentr!e scolaire 2009
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Rentr e!muscl e!pour!
le!CHL

Centre Hugues Long

L e CHL a, en juin dernier, invit" ses adh"-
rents # r"pondre # un questionnaire qualitatif 
visant # mesurer leur satisfaction en terme 

de fonctionnement, d'horaires, de progression et 
d'enseignement. « Parce que nous voulions nous don-
ner les moyens de r!pondre " leurs attentes, nous avons 

« Travailler en symbiose », « f!d!rer les !nergies et les comp!tences de chacun », « re-
nouveler les activit!s et assurer la p!rennit! des anciennes », telles sont les ambitions 
de Jacques Fafri qui, depuis un an, a repris le " ambeau de Roland Olivier en tant 
que pr!sident du Centre Hugues Long. 

Association

Quelques activit!s du CHL

jug! primordial de nous rapprocher des adh!rents ou de 
leur famille, de prendre leurs appr!ciations, les bonnes 
comme les mauvaises ».

Un nouveau bureau a "t" "lu, et, innovation cette 
ann"e, trois vice-pr"sidents sont d"sign"s pour 
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CHRISTELLE  ARVIEUX

repr"senter les trois secteurs d'activit"s du CHL : 
artistique, culturel et sportif Hugues Long. « # long 
terme, notre souhait est non seulement de soutenir les 
activit!s du CHL, mais aussi de coordonner nos actions 
et celles des autres associations du village ». Un parte-
nariat en somme, avec d'autres associations telles 
que Cultures en sc%ne, tadlachance ou Cugistoria 
pour la culture par exemple, « plut$t que de travailler 
chacun dans son coin. » 
D'ailleurs, la mairie devrait bient+t nommer un de 
ses agents pour jouer un r+le f"d"rateur d'animateur 
culturel. Il s'agira pour cette personne de travailler 

en "troite collaboration avec le vice-pr"sident cultu-
rel et de renouveler les missions culturelles. « Nous 
sommes convaincus que le village aura " y gagner ».

En attendant la mise en place progressive de cette 
nouvelle organisation, douze professeurs et 750 ad-
h"rents ont d"j# fait leur rentr"e avec deux nouveau-
t"s : des cours d'accord"on diatonique et l'ouverture 
de la section des mini pom-pom-girls.

De quoi s'occuper la t*te et les jambes.

ªLa rentr!e a bien d!marr!, dans 
les sections existantes comme dans 
celle des  pom-pom-girls. Cette 
nouvelle discipline !mane d'une 
demande des adh!rents dont nous 
avons essay! d'%tre " l ' !coute et a 
re&u un bel accueil. Les onze ( llet-

tes de 3 ans et demi " 9 ans sont motiv!es. Je respon-
sabilise les plus grandes et j'adapte les exercices pour 
les rendre accessibles " toutes. # noter le succ)s des 
sections de danse classique pour lesquelles nous avons 
d* d!doubler certains cours. J'en suis heureuse parce 
qu'avec des groupes importants pour chaque tranche 
d'+ge, l' !volution est possible. La danse c'est aussi 
du n!o-classique, de l' !veil corporel, des claquettes, 
pour les mamans notamment, du hip-hop, o/ nous 
invitons les gar&ons " nous rejoindre... et du  modern 
jazz dont les cours sont assur!s par Karine.»

!Fabienne!Lognos,!
professeure!de!danse

Accord!on diatonique

Cours de guitare

Boxe 
am!ricaine

Cours de th!#tre

ªLaª
le
ce
n
de
av
re

de 3 demi



Dossier

Collectivit!s territoriales : danger

"  une commande pr!sidentielle, une commission 
pr"sid"e par l'ancien Premier Ministre 3douard 
Balladur, un rapport rendu public en mars 2009, 

un avant-projet de loi produit en juillet en vue d'une 
consultation express des associations d'"lus locaux, un 
projet de loi attendu pour cet automne... la transfor-
mation des collectivit"s territoriales s'est brusquement 
acc"l"r"e.
Mais attention > Au travers des propositions du rapport 
Balladur et du fouillis de dispositions « techniques » 
de l'avant-projet de loi se dessine un processus visant 
# supprimer l'essentiel des communes et, # terme, tous 
les d"partements, # r"partir le territoire national en une 
quinzaine de r"gions et une dizaine de m"tropoles, # 
donner # l'3tat des pouvoirs qu'il n'avait m*me pas 
avant la d"centralisation et # livrer au secteur priv" la 
plus grande partie des fonctions aujourd'hui assur"es 
par les services publics territoriaux. 
Dans les pages suivantes, nous e! ectuons le d"cryptage 
de ce projet qui, bien au-del# d'une simple r"forme ins-

titutionnelle, s'inscrit dans un choix de soci"t".  
On lira en vis-#-vis ce que dit l'avant-projet de loi 

(page paire) et ce qu'il traduit dans les faits 
(page impaire). En retenant les points cl"s : 
les nouveaux territoires et les nouveaux "lus, 
leurs comp"tences et les moyens dont ils dis-
poseront. La lecture demandera peut-*tre un 
peu d'attention pour se familiariser avec les 

structures et le vocabulaire des institutions, mais 
au $ nal elle est fort "di$ ante. Car cette en-
treprise d'"radication des "chelons territoriaux 
locaux, # commencer par les communes, premier 
foyer d"mocratique du territoire, met en cause 
une certaine id"e de l'h"ritage r"publicain et de 
l'identit" nationale. 

Le!dessous!des!cartes

Une logique soutend cette regrettable 
"volution : celle du lib"ralisme. En 

ne rapportant que des faits objectifs, on 
en constate quelques e! ets : crise $ nan-
ci%re, crise d'importants secteurs indus-
triels, d"mant%lement des services publics, 
ch+mage grandissant, recul de la d"mocra-
tie. ? l'"chelle europ"enne c'est aussi (entre 
autres) la mise en concurrence des peuples 

pour tirer les acquis sociaux vers le bas, un « pacte de 
stabilit" » visant # rationner les d"penses sociales, et une 
concentration des pouvoirs dans des institutions - telle 
la Commission europ"enne - qui n'ont aucun caract%re 
d"mocratique. 
Notre dossier le montre : cette r"forme annonc"e des 
collectivit"s territoriales traduit bien une volont" poli-
tique de remodeler la soci"t" fran@aise pour la plier aux 
exigences lib"rales, pour a! aiblir les contre-pouvoirs 
repr"sent"s par les "chelons locaux.
Avec la nouvelle carte de France qui se dessine, plusieurs 
si%cles d'histoire de la nation sont en jeu. Demain, dans 
leur vie quotidienne, les citoyennes et les citoyens seront 
davantage soumis aux lois du march", moins prot"g"s 
socialement, "cart"s des prises de d"cisions qui pourtant 
les concernent au premier chef. 
? moins qu'ils r"sistent¼  
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Le!remodelage!de!la!France!
programm 
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L'Europe!donne!le!ªLaº
"  quoi r*vaient les « p%res fondateurs » de l'Europe K  Loin de l'humanisme 

qu'on leur pr*te souvent, ils avaient une vision claire du continent : un grand 
march" # la disposition des grandes $ rmes, prot"g" autant que possible de toute 
intervention populaire. De trait" en trait", c'est ce qui a "t" d"velopp" pour aboutir 
# la situation actuelle. 
La grande astuce a toujours "t" de pr"senter les choses en aV  rmant que « l 'Eu-
rope » devait conduire au progr%s "conomique et social pour tous. Si tel avait "t" 
le cas, @a se saurait. En fait, l'Europe contemporaine s'est construite en dehors des 
peuples. Ses inspirateurs travaillaient entre eux. Et pour cause puisqu'il s'agissait 
de mettre en place des structures favorables aux soci"t"s  multinationales.  Quant 
aux institutions elles ont "t" con@ues pour *tre hors de port"e de tout contr+le 
d"mocratique.  C'est le cas de la Commission europ"enne, ou de la Banque cen-
trale europ"enne, qui n'a m*me pas de compte # rendre aux 3tats > 
Autre exemple : en mai 2005, le peuple fran@ais se pronon@ait majoritairement 
contre le Trait" constitutionnel, apr%s un d"bat sans pr"c"dent dans le pays. 
Reniant ce vote, nos gouvernants, d"but 2008 # Wersailles, ont fait rati$ er ce 
trait" rebaptis" Trait" de Lisbonne, par le Parlement r"uni en congr%s. Le tour 
"tait jou". 
Aujourd'hui, c'est l'Europe lib"rale qui transparaXt en $ ligrane derri%re le big 
bang qui va secouer la soci"t" fran@aise. 

Rep res!
1958 : le Trait" de Rome donne 
naissance # la CEE (Communaut" 
Economique Europ"enne).  En font 
partie la France, la Belgique, les Pays-
bas, le Luxembourg, l'Allemagne et 
l'Italie.  Principes : libre concurrence 
et libre circulation dans un march" 
commun.
1973 : La communaut" s'"largit 
au Royaume-Uni, # l'Irlande et au 
Danemark. La Gr%ce entre en 1981, 
l'Espagne et le Portugal en 198Y.
1992 : Trait" de Maastricht. Nais-
sance de l'UE (Union Europ"enne). 
Principes : lib"ralisation des capi-
taux, « maXtrise » des d"$ cits et de 
la dette publique, perspective d'une 
monnaie unique. La BCE (banque 
centrale europ"enne) est mise sur 
les rails. Elle sera compl%tement 
ind"pendante des pouvoirs poli-
tiques. 
1995 : Autriche, Su%de et Finlande 
entrent dans l'Union. 
2002 : l'Euro, devise oV  cielle de 
l'Union, se substitue aux devises 
nationales.
2004 : Nouveaux entrants : Pologne, 
Hongrie, R"publique tch%que, 
Slov"nie, Estonie, Chypre, Slova-
quie, Lettonie, Lituanie, Malte.  La 
Bulgarie et la Roumanie entrent 
en 2007. L'Union compte alors 27 
membres.
2005 : 55[ des Fran@ais disent non 
au « trait" constitutionnel » tel qu'il 
est propos". Les Pays-bas le rejettent 
aussi cinq jours plus tard.
2007 : Signature du Trait" de Lis-
bonne par les chefs d'Etat des 27. 
(C'est le texte recycl" du trait" cons-
titutionnel).
2008 : Le 4 f"vrier, le Congr%s fran-
@ais adopte ce texte rejet" trois ans 
auparavant. 
En juin, les Irlandais disent non au 
trait". Les pressions commencent 
aussit+t pour organiser un nouveau 
vote qui « recti$ erait » celui-ci.
2009 : Le 17 septembre Jos" Manuel 
Barroso est r""lu # la t*te de la com-
mission europ"enne. 
Le 2 octobre les Irlandais votent en 
faveur du Trait"¼

Extraits!du!Trait !de!Lisbonne
Article 59. « Pour r"aliser la lib"ralisation d'un service d"termin", le Parlement 
europ"en et le Conseil (¼) statuent par voie de directives ».
Article 60. « Les "tats membres s'e! orcent de proc"der # la lib"ralisation 
des services, au-del# de la mesure qui est obligatoire (¼) si leur situation 
"conomique g"n"rale et la situation du secteur int"ress" le leur permettent. La 
Commission adresse aux "tats membres des recommandations # cet e! et ». 
(On entend par « lib"ralisation » le fait de soumettre les services et activit"s 
diverses aux lois de la concurrence. C'est-#-dire supprimer toutes les institu-
tions ou pratiques susceptibles de cr"er des « distorsions » de concurrence).
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Les!Cugeois!pour!une!autre!Europe
!
- Trait! de Maastricht. R!f!rendum du 20 septembre 92. Oui : 543 voix 
(39,34 %). Non : 837 voix (60,65 %). 
- R!f!rendum sur la Constitution europ!enne. 29 mai 2005. Oui : 694 voix 
(32,29 % ). Non : 1455 voix ( 67,71 %). 

Le!remodelage!de!la!France!
programm 



L'!avant-projet!de!loi
Les!territoires

Communes et intercommunalit!s
Les syndicats de communes, les communaut"s de communes, les communaut"s urbaines, les 
communaut"s d'agglom"ration, forment la cat"gorie des 3tablissements Publics de Coop"ration 
Intercommunale (EPCI). (Woir l'encadr").

Communes nouvelles
Les EPCI de moins de 500 000 habitants sont appel"s # se transformer en communes nouvelles, les 
anciennes communes fonctionnant comme des territoires ou des arrondissements de la nouvelle com-
mune. Leur cr"ation peut se faire soit # la demande des communes, de l'organe d"lib"rant de l'EPCI ou 
du pr"fet. L'accord des communes est toujours requis. Les habitants sont consult"s par r"f"rendum. Le 
vote favorable d'un quart des "lecteurs suV  t pour valider l'accord.  
Les territoires correspondant aux anciennes communes, disposent d'un conseil de territoire et d'un maire 
de territoire. 

M!tropoles
Le projet cr"e la m"tropole, une nouvelle collectivit" d'au moins 500 000 habitants. La m"tropole a 
vocation # se substituer aux d"partements et aux communaut"s urbaines, en r"cup"rant les personnels, 
les biens et les comp"tences de ces "chelons.
La m"tropole peut *tre cr""e # la demande soit des communes, soit de l'organe d"lib"rant de l'EPCI 
pr"c"dente, soit du pr"fet. En dernier ressort c'est le pr"fet qui d"cide.

D!partements et r!gions
Les d"partements et les r"gions sont invit"s # se regrouper.  En cas de d"saccord, le gouvernement d"-
cide.

Les! lus
Conseillers territoriaux
Il est cr"" une nouvelle cat"gorie d'"lus, les conseillers territoriaux, qui si%gent # la fois au conseil g"n"ral 
et au conseil r"gional. Est envisag"e la r"duction de moiti" du nombre actuel d'"lus.

D!l!gu!s communautaires
Pour les communes de 500 habitants et plus, les d"l"gu"s communautaires (si"geant dans les EPCI) sont 
"lus en m*me temps que les conseillers municipaux. Les d"l"gu"s communautaires sont "lus dans l'ordre 
de pr"sentation sur les listes ayant obtenu des si%ges dans les conseils municipaux.

Le!pouvoir!des!pr fets
Le pr"fet "labore le sch"ma d"partemental de la coop"ration intercommunale. Il a deux ans pour cr"er un 
EPCI, modi$ er le p"rim%tre d'un EPCI, "tendre le p"rim%tre des syndicats de communes ou fusionner 
des EPCI et\ou des syndicats de communes. Objectif : remodeler l'ensemble du territoire. 
Concernant la m"tropole, c'est le pr"fet qui d"cide de la suite donn"e aux demandes des collectivit"s et 
en $ xe le p"rim%tre. Le conseil g"n"ral ne peut donner qu'un avis. 

Collectivit!s territoriales : danger

Dossier
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D cryptage
Les!territoires

Communes et intercommunalit!
La carte des EPCI # $ scalit" propre ($ scalit" jusqu'# pr"sent compos"e de la taxe professionnelle) devra 
*tre approuv"e par les communes d'ici # d"cembre 2011. Les pr"fets auront ensuite jusqu'# d"cembre 
2016 pour modi$ er, cr"er, fusionner plusieurs EPCI. 
Les EPCI deviennent donc des collectivit"s locales de plein exercice, prenant le pas sur les communes 
qui les composent. Ce n'est plus de la coop"ration mais de l'int"gration. 

Communes nouvelles
La cr"ation des communes nouvelles sonne le glas des 6Y 786 communes de France et fait "merger une 
nouvelle organisation du territoire, fond"e sur des ensembles beaucoup plus vastes. Le r"sultat est un 
pouvoir de d"cision centralis", en rupture compl%te avec les lois de d"centralisation des 25 derni%res 
ann"es.  

M!tropoles
Elle peuvent englober un ou plusieurs EPCI, voire tout ou partie d'un ou plusieurs d"partements. ? ce 
jour les communaut"s urbaines d"passant cette taille sont Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille, Nantes et 
Nice. Les villes qui composent les m"tropoles deviennent de simples arrondissements. 

D!partements et r!gions
Le projet ouvre la voie # la disparition des d"partements et # la constitution de 12 # 15 grandes r"gions, 
dans le cadre d'une Europe des r"gions. 

Les! lus
La r"forme pr"voit une r"duction globale du nombre d'"lus locaux et une centralisation du pouvoir de 
d"cider et d'agir qui conduit # un a! aiblissement de la d"mocratie de proximit". 
Dans les EPCI, les d"l"gu"s communautaires repr"sentent les communes au prorata du nombre de leurs 
habitants. 
Dans les communes nouvelles, les maires et conseillers des anciennes communes deviennent de simples 
maires et conseillers de « territoires » aux pouvoirs r"duits, # l'instar des conseillers d'arrondissements 
de Paris, Lyon, Marseille. 
(Woir aussi page 16 : les comp"tences)

Le!pouvoir!des!pr fets
Le pr"fet aura pratiquement le dernier mot dans presque tous les domaines concernant le red"coupage 
des collectivit"s. Il sera maXtre du maillage des intercommunalit"s en d"cidant de la cr"ation de tel ou tel 
EPCI # $ scalit" propre, c'est-#-dire percevant les imp+ts # la place des communes. Il d"cidera du bien 
fond" de l'existence d'une m"tropole et $ xera son p"rim%tre.
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ECPI!#!$!scalit !propre
Ce sont les 3tablissements Publics de Coop"ration Intercommunale (communaut"s de communes, 
communaut"s d'agglom"rations, communaut"s urbaines)  disposant du droit de pr"lever l'imp+t sous 
forme de $ scalit" additionnelle # celle per@ue par les communes, ou, dans certains cas, # la place des 
communes (exemple de la taxe professionnelle).
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L'!avant-projet!de!loi
Les!comp tences

Commune nouvelle
Les communes nouvelles obtiennent (conservent) la clause g"n"rale de 
comp"tence.

M!tropole
Les m"tropoles reprennent les comp"tences des d"partements et aussi 
celles des communes membres. 

D!partements et r!gions
En cons"quence, la clause g"n"rale de comp"tence disparaXt pour les 
d"partements et les r"gions.

Les!moyens
La taxe professionnelle (TP) n'existera plus en 2010. Le gouvernement 
pr"voit d'instaurer une Contribution Economique Territoriale (CET) en 
lieu et place de la TP. La CET sera constitu"e de deux parties. La plus 
petite, une cotisation locale d'activit" assise sur le foncier revenant enti%re-
ment # la commune, et la plus importante, une cotisation sur la valeur 
ajout"e (la richesse cr""e par l'entreprise) # r"partir entre les villes, les 
d"partements et les r"gions. Cette taxe sur la valeur ajout"e sera de 6 [. 
Le gouvernement s'est engag" # compenser le manque # gagner de cette 
r"forme pour les collectivit"s territoriales. Les "lus savent que cet engage-
ment est rarement tenu dans la dur"e. Et, de toutes fa@ons, les transferts 
de charge de l'3tat vers les collectivit"s comme le RMI, l'APA co]tent 
de plus en plus cher # ces derni%res. 
Autre perte s%che annonc"e pour les communes et ECPI : les co$ nance-
ments des chantiers et projets de proximit" des communes et regroupe-
ments de communes, assur"s jusqu'ici # hauteur de 80 [ par les conseils 
g"n"raux ne pourront pas *tre $ nanc"s # plus de 50 [, la commune ou 
l'ECPI devant assurer le $ nancement des 50 [ restants.  

Collectivit!s territoriales : danger

Dossier
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Un!territoire
centralis ! :! un!
choix!!fran%ais

« C’est l’un des grands chan-
tiers de mon quinquennat » 
a déclaré Nicolas Sarkozy à 
plusieurs reprises. En juin 
2008, devant le Congrès de 
Versailles, il l’avait répété : 
« Nous ne nous déroberons 
pas (…) Nous irons jusqu’au 
bout de la réforme des col-
lectivités locales ». Entendez 
par là remodeler radicale-
ment le paysage territorial, 
le rapport des collectivités 
à l’État, le rôle et le mode 
d’élection des élus, la ! sca-
lité locale. 
Sous le prétexte que la 
France compte trop d’élus 
de proximité et qu’ils coû-
tent trop cher, le Président 
et le gouvernement enten-
dent fusionner les 4 000 
conseillers généraux et les 
2 000 conseillers régionaux 
en 3 000 conseillers territo-
riaux dont l’activité couvri-
rait la région et le départe-
ment. 
De l’ensemble de compéten-
ces actuelles, de connais-
sances ! nes du terrain et 
des populations, Nicolas 
Sarkozy ne veut plus. 
D’autant que ce sont des 
ensembles progressistes qui 
dirigent la très grande ma-
jorité des collectivités ter-
ritoriales. 
En fait les ressources ! nan-
cières des collectivités se-
ront recyclées au pro! t des 
entreprises (disparition de la 
taxe professionnelle), et les 
centres de décision seront 
recentralisés, éloignés un 
peu plus des popu-
lations. 

La clause g!n!rale de comp!tences

Elle s'appuie sur le principe de libre administration des collectivit"s 
territoriales. En vertu de ce principe, les collectivit"s peuvent donc in-
tervenir, dans le respect de la loi, dans toutes les mati%res susceptibles 
de les concerner ou de les int"resser. C'est ce principe qui a permis 
d'approfondir consid"rablement la d"mocratie locale, de d"velopper des 
services nouveaux # la population, de r"pondre # leurs attentes et qui 
encore aujourd'hui peut permettre aux collectivit"s d'*tre # l'initiative 
de politiques locales nouvelles. C'est un principe constitutif de notre 
R"publique.
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P ril!sur!les
services!publics

La seule institution européenne 
démocratique est le parlement 
européen, élu au suffrage uni-
versel. Mais la majorité des 
directives et des orientations 
libérales émanent de ce par-
lement. Il en est ainsi par ex-
emple, de la directive portant 
sur la libéralisation des ser-
vices publics qui a été votée 
par la majorité des députés. 
Elle a ensuite été transposée 
en droit national, avec les im-
plications que l’on sait, pour la 
Poste notamment.
Plus de 80 % des lois votées par 
le parlement français sont des 
transpositions de lois ou direc-
tives adoptées par le parlement 
européen, elles-mêmes ins-
pirées par la politique de « mise 
en concurrence non faussée », 
qui fait peser un grand péril 
sur les services publics. Ces 
services : énergie, télécom-
munications, éducation, santé, 
poste, transports, etc., quand 
ils sont régis dans l’intérêt 
général – ce pourquoi ils ont 
été conçus –, sont considérés 
comme des entraves au com-
merce. Ils doivent donc dis-
paraître en tant que tels, être 
privatisés et soumis au marché 
comme n’importe quelle autre 
mar-chandise. Car la « philo-
sophie » libérale est que tout 
s’achète et se vend. Les règles 
du libé-ralisme font disparaî-
tre la notion même de service 
public.  

D cryptage
Les!comp tences

Les anciennes communes (par exemple Cuges) perdent la comp"tence 
g"n"rale, r"cup"r"e par les communes nouvelles.  Mais l'a! aiblissement de 
l'autonomie $ scale de ces derni%res avec la $ n de la taxe professionnelle, 
ainsi que la remise en cause des soutiens apport"s par les d"partements et 
r"gions risquent de rendre cette comp"tence bien al"atoire. 
Les d"partements
Il existe pour les d"partements des comp"tences obligatoires, par exemple 
le social. La comp"tence g"n"rale leur permettait en outre, jusqu'ici, de 
r"pondre # la multiplicit" des besoins des populations en mati%re de ser-
vices publics territoriaux comme de vie associative. Tout cet ensemble est 
menac". 

Les!moyens
Si on remplace la facult" de lever l'imp+t par des dotations d'3tat et si 
ces dotations sont insuV  santes, on limite les pouvoirs et on limite les 
moyens. 
Cette baisse de ressources des collectivit"s territoriales ± outre qu'elle ne 
sera pas sans incidence sur la capacit" d'investissement de ces derni%res 
± risque de peser lourdement sur les m"nages et sur les services publics de 
proximit". 
Sur les m"nages car la seule variable sur laquelle les collectivit"s pourront 
encore « jouer » c'est la taxe d'habitation. Les familles, qui assument un peu 
plus de la moiti" de la charge $ scale actuellement, en supporteront pr%s 
des trois quarts.
Rappelons, que 70 [ de l'investissement public en France est assur" par 
les collectivit"s territoriales. Une baisse de leurs ressources place celles-ci 
dans l'impossibilit" # court terme de continuer # assurer un haut niveau de 
services publics de proximit". Le risque est que soient abandonn"s des pans 
entiers de services publics au b"n"$ ce du secteur priv" qui se r"mun%rera 
sur les clients. 

Le Conseil municipal

démocratique est le parlement 
( l C ) d l "

PPPP    ril!sur!lesPPPP   ril!sur!les
services!publicsservices!publics

La seule institution européenne 
dé iq  l rl

Les!comp tences
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Un!choix!de!soci t 
Tirant les conclusions générales de 
l’avant-projet de loi que nous venons 
de parcourir, force est de constater 
qu’il met en œuvre un nouveau projet 
de société. 
La disparition des communes actu-
elles (et à terme des départements), 
c’est au bas mot priver les citoyens 
de cenaines d’élu(e)s locaux proches 
d’eux, qui pouvaient entendre et 
satisfaire leurs exigences. C’est don-
ner à l’État central des pouvoirs qu’il 
n’avait même pas avant la décentral-
isation. C’est livrer aux appétits du 
capital privé la plus grande partie des 
fonctions aujourd’hui assurées par les 
services publics territoriaux. 
Ce dernier point mérite attention. En 
réalisant 70 % des investissements 
publics, les collectivités territoriales 
mettent ainsi « hors marché » une 
part importante de la satisfaction des 
besoins. Ce manque à gagner pour 
le capital privé était devenu insup-
portable…
Le « mille-feuilles » a bon dos. Et le 
soi-disant coût trop élevé des élus aus-
si. En fait ce coût est insigni! ant et à la 
place du mille-feuilles on nous propose 
une effarante usine à gaz.  Allons " La 
vérité est qu’un coup terrible est porté 
à la démocratie locale, riche et origi-
nale, qui est au cœur de l’esprit fran-
çais depuis des générations. L’État, cet 
État qu’on appelait Providence (dans 
ses attributions de protection sociale, 
par distinction avec l’État gendarme, 
cantonné aux fonctions régalienne de 
police, armée et justice), l’État donc ne 
paiera plus mais il pilotera tout.
Fin de la décentralisation, ! n de la cul-
ture de service public, ! n de la société 
de solidarité, place à une société livrée 
aux tra! cs marchands, avec tous les 
individualismes qui en résulteront. 
Comprendre ce qui se passe, en pren-
dre conscience, est le premier pas à ac-
complir. Ensuite, résister, disions-nous 
en entamant ce dossier, c’est l’affaire 
des citoyens. Pour notre part, nous con-
tinuerons à défendre la démocratie et 
l’intérêt collectif, qui fondent l’action 
de la majorité municipale en place. 

Pourtant,!en!1944¼

Le!Programme!du!CNR,!une!vision!d'avenir!
pour!la!France
Le 15 mars 1944, la deuxi%me "dition du programme du Con-
seil National de la R"sistance (CNR) propose, en plus d'un plan 
d'action pour r"sister face # l'invasion allemande, une s"rie de 
mesures "conomiques et sociales # appliquer d%s la lib"ration¼ 
c'est la cr"ation de « la France de 45 ».

Voici quelques extraits de ce programme
• Assurer la libert" de la presse, son honneur et son ind"pen-
dance # l'"gard de l'3tat, des puissances d'argent et des in  ̂uences 
"trang%res.
• Instaurer une v"ritable d"mocratie "conomique et sociale, impli-
quant l'"viction des grandes f"odalit"s "conomiques et $ nanci%res 
de la direction de l'"conomie.
• Faire retour # la nation des grands moyens de production mo-
nopolis"e, fruits du travail commun, des sources d'"nergie, des 
richesses du sous-sol, des compagnies d'assurances et des grandes 
banques.

Sur le plan social :
• Droit au travail et droit au repos _  rajustement important des 
salaires et garantie d'un niveau de salaire et de traitement qui as-
sure # chaque travailleur et # sa famille la s"curit", la dignit" et la 
possibilit" d'une vie pleinement humaine.
• Garantie du pouvoir d'achat national pour une politique tendant 
# une stabilit" de la monnaie.
• Plan complet de s"curit" sociale, visant # assurer # tous les citoy-
ens des moyens d'existence dans tous les cas o` ils sont incapables de 
se le procurer par le travail, avec gestion appartenant aux repr"sent-
ants des int"ress"s et de l'3tat _ une retraite permettant aux vieux 
travailleurs de $ nir dignement leurs jours¼
Ainsi ± disait le texte ± sera  fond"e une R"publique nouvelle.

D#s 1945, des mesures sont adopt!es parmi 
lesquelles  :
• 3conomie : nationalisation de la Banque de France, banque 
de d"p+t (cr"dit), charbon, gaz, "lectricit" ("nergie), Air France 
(Transport), Renault (Automobile).
• Social : cr"ation de la S"curit" Sociale (principe de solidarit").

Et en 2004, les v"t"rans des mouvements de r"sistance et des forces 
combattantes de la France libre appelaient les jeunes g"n"rations 
# d"fendre les conqu*tes sociales de la Lib"ration : « Comment 
peut-il manquer aujourd'hui de l 'argent pour maintenir et prolonger 
ces conqu%tes sociales, alors que la production de richesses a consid!rable-
ment augment! depuis la Lib!ration, p!riode o/ l 'Europe !tait ruin!e ? 
Les responsables politiques, !conomiques, intellectuels et l 'ensemble de 
la soci!t! ne doivent pas d!missionner ni se laisser impressionner par 
l 'actuelle dictature internationale des march!s ( nanciers qui menace la 
paix et la d!mocratie ». 
Ce sera un (provisoire) mot de la $ n.  

D OSSIER R$ALIS$  PAR :
M ARIE-NO/LLE  DI CIACCIO, 

ALAIN  FABRE 4 G%RALD FASOLINO
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A u mois d'ao]t, douze jeunes e! ectuaient leur 
bapt*me de plong"e encadr"s par l'Atelier 
Bleu de la Ciotat lors d'un stage organis" 

par l'espace socioculturel. Pendant les vacances de 
la Toussaint, les 6 et 4 novembre, un nouveau stage 
est propos" dans la continuit" du pr"c"dent.
Pas peu $ ers de leurs jeunes, Didier et Issam, ani-
mateurs # l'origine de ce projet racontent : « l 'inter-
venant a !t! enthousiasm! par l 'aisance de nos adoles-
cents durant le stage, si bien que nous avons d!cid! de le 
reconduire et de l 'approfondir ». Bien s]r, il bouscule 
un peu les enjeux et les programmes que l'"quipe 
s'est $ x"e, davantage orient"s vers l'initiation et la 
d"couverte. « La performance ne fait pas partie 
de nos pr"rogatives, mais nos activit"s sont aussi 
susceptibles de donner naissance # de nouvelles 
passions ». 
En plus de poursuivre la d"couverte du milieu ma-
rin et d'y sensibiliser les jeunes, ce stage leur per-
mettra de repartir avec une licence de la FFESSMw, 
un carnet de plong"e et, # ceux de 14 ans minimum, 
de peut-*tre acc"der # un dipl+me f"d"ral de ni-
veau 1. Subventionn" par la municipalit" # hauteur 
d'environ 50[, ce stage s'adresse aux adolescents de 
11 # 17 ans r"volus, titulaires d'une attestation de 
bapt*me de plong"e.

wFFESSM : F!d!ration Fran&aise d'0tudes et de Sports 
Sous-Marins

Espace!socioculturel!:
Le!Grand!Bleu!pour!les!

11-17!ans!du!secteur!jeunes

R alisations!municipales

CHRISTELLE  ARVIEUX

« Ce stage s'inscrit dans un 
contexte de d!couverte du mi-
lieu marin. Ces d!couvertes 
sont plurielles, elles peuvent 
%tre r!alis!es du littoral, de la 
surface, des fonds... Nous en-
courageons les jeunes " porter 
un regard crois! sur le monde 

marin. Les jeunes s'approprient les techniques per-
mettant d'acc!der " ce milieu, apprennent " le res-
pecter. Certains, au cours de ce stage, acquerront 
un dipl$me de niveau 1,  un plongeur de bronze, 
d'or ou d'argent mais ce n'est pas le but recherch! 2 
Avant tout, nous mettrons l'accent sur la notion de 
plaisir 2 ».

C 'i i d

"ric!Jourdan,
animateur!pour!

l'Atelier!Bleu!!



R!union d'informa-
tions pr!c!dant la 
manifestation «Agir 
pour l 'h%pital d'Auba-
gne» a& n de soutenir ce 
dernier pour !viter les 
dangers des r!formes 
en cours. (lus et cugeois 
!taient au rendez-vous.

Signature de la convention entre
P%le emploi et la municipalit!.

R!fection des toitures de
la mairie et de la poste.

R!fection du sol du
restaurant scolaire.

Travaux aux parkings Saint-Dominique et devant 
les immeubles Lei Tapeni!.

Rencontre des !lus locaux concern!s avec le di-
recteur de cabinet du Pr!sident de la R!publique 
pour r!a)  rmer  leur opposition au trac! LGV.

R!union publique  
pour la pr!sentation 

du projet de parc 
photovolta*que
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Sur les ailes des orizuru
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Du 2 au 28 novembre exposition de 
kimonos, d'estampes et de di& !rents 
objets japonais, pr*t!s par mesdames 
Sandrine Peronne et  Luc Vigne.

Du 2 au 7 novembre exposition de Bonsa+ 
par la section Bonsa+ du CHL dirig!e par 
Lionel Lantheaume.

Le 7 novembre  de 10 h / 12 h troc de Mangas.

Le 7 novembre / 15 h, spectacle o& ert par 
le Conseil G!n!ral 
« Rouge neige ou la maison de T ».

Le 27 novembre / 18 h conf!rence sur 
la c!r!monie de l'encens par Harumi 
Kushizaki, suivi de la d!dicace de son 
livre «la voix de l'encens»

; Table de livres d'auteurs japonais 
contemporains <
; Musiques du Japon di& us!es aux heures 
d'ouverture de la biblioth#que.

Facétieux, espiègle, 
Jo le chaton n’en est 
pas moins renfrogné 
envers sa maman Mme 
Chattemite, à laquelle il 
reproche de lui faire trop 
de câlins. Saura-t-il lui 
prouver à quel point il 
l’aime tout en échappant 
à ses bisous ?

Un livre
pour enfant

Lilas : «C’est un livre 
rigolo. J’ai bien aimé 
les illustrations, surtout 
celle où Jo a peur des 
piqûres. Le petit chat 
est généreux et farceur, 
il va même vendre des 
boules puantes pour 
récupérer de l’argent et 
acheter des ! eurs à sa 
maman "»

CHIRSTELLE  ARVIEUX

Un livre
pour enfant
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Sur les ailes des orizuru

Deux liv
res

Le Japon, 
20e si%cle.
Un 
homme, 

le narrateur, 
vient de 
purger une 
longue peine 
de prison 
pour crime 
passionnel. 
Il s'engage 
alors  sur un 

chantier 
destin" # 

la construction 
d'un barrage en 

haute montagne. A 
travers cette nouvelle 

r"clusion il tente d'expier 
son geste, d'"tou! er sa 
violence latente et pouvoir 
ainsi rejoindre le monde. 
Le livre s'ouvre sur le 
convoi des ces hommes qui 
progressent, tels des bagnards, 
encord"s, "puis"s, # l'assaut 
de la montagne. Au terme 
du voyage, ils d"couvrent 
dans une vall"e paisible et 
luxuriante un hameau isol" 
de tout, hors du temps qui 
va *tre englouti par la mise 
en eau du barrage et dont les 
habitants seront expropri"s. 
Commence alors 
la confrontation silencieuse et 
inqui%te entre deux mondes, 

la 
modernit" 

brutale et 
condescendante 

face # la tradition.
Dans ces paysages d'eau, de 

brumes, de paix le drame est 
latent mais in"luctable. Alors, 
seul le narrateur, cet homme 
p"tri de violence, de remords, 
de sou! rance aura le courage 
d'un geste qui, d"$ nitive-
ment, imprimera l'existence 
de tous.
Le convoi de l'eau est un 
r"cit d'une immense richesse, 
d'une immense beaut" tant 
par les images suscit"es par 
l'auteur (on a l'impression 
de sentir les gouttes de pluie, 
l'opacit" de la brume, la sou-
plesse de mousse, mais aussi 
la puanteur de la mort) que 
par sa r"  ̂exion sur une so-
ci"t" qui avance toujours plus 
vite et plus aveugl"ment ou 
encore la gr&ce que l'homme 
a pour compatir, s'"merveiller, 
se r"volter.
Un livre court mais immense.

Qui n’a jamais rêvé de 
s’immiscer dans les pen-
sées de nos petits compa-
gnons ?  Les Cats  nous 
entraînent par de courtes 
anecdotes dans l’intimité 
et les petites manies de 
nos  félidés préférés. 
Ce manga (ce lisant à 
l’européenne) est bourré 
d’humour et de clins d’œil 
au cinéma.
Chacun se retrouvera 
dans une des multiples 
situations croquées par 
l’auteur.
 A prescrire d’urgence 
pour les 7 à 97 ans "
Plusieurs volumes à dé-
couvrir en bibliothèque.

LES BIBLIOTH%CAIRES CORINNE  RISO

Deux liv
res

L'un des 
moments 
phares, sera la 
conf!rence, le 
27 novembre 
/ 19 h, sur la 
c!r!monie de 

l'encens par madame Ha-
rumi Kushizaki, auteur du 
livre « La voie de l'encens » 
(r!sum! ci-contre). Oblig!e 
de s'arr*ter de travailler 
/ cause d'une maladie, 
Harumi Kushizaki s'est 
« raccroch!e » / la langue de 
notre pays, le fran=ais, dont 
elle ma>trise seulement les 
premiers rudiments. 
« Comme d!( , je m'!tais ( x! 
le but d'aller vivre en France 
et de m'int!grer », nous dit-
elle. C'est chose faite depuis 
13 ans ? Elle  souhaite nous 
faire d!couvrir le vrai vi-
sage du Japon / travers ses 
traditions et sa po!sie, ainsi 
que l'art de  l'encens qui est 
m!connu  en occident. 

Une conférence, un livre et une dédicace

A la biblioth+que municipale de notre village le mois de novembre sera japonais $ 
Exposition, livres, conf!rence, d!dicaces, spectacles, tout sera japonisant, m/me la musique.

L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'L'
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De nos 
cinq 
sens, 
l'odorat 
est sans 
nul 
doute 
celui 
qui 
laisse le 
plus de 
part / 
l'ima-

ginaire.
La plupart des arts tra-
ditionnels japonais sont 
relativement bien connus 
en occident, mais !trange-
ment, il en est un dont nous 
ignorons presque tout, et 
que la civilisation japonaise 
a port! / un point culminant 
de raF  nement : c'est l'art 
de l'encens et de ses subtils 

parfums / brQler.
C'est l'histoire et les l!gen-
des de ces senteurs rares et 
pr!cieuses que vous d!cou-
vrirez / travers ce livre. « La 
voie de l'encens » n'est pas 
un documentaire comme 
les autres, toute la po!sie 
et la philosophie japonaise 
vous accompagne dans 
votre lecture. Les amateurs 
d'encens parlent d' «!couter 
l'encens », l'expression reste 
vague, presque insaisissable, 
/ l'image de ces senteurs qui 
s'!vanouissent.
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Au Japon, tout apprentis-
sage est une voie : c'est-/-
dire une sagesse inscrite 
dans une humble pratique.  

LES BIBLIOTH%CAIRES

Une conférence, un livre et une dédicace

Sur les ailes des orizuru
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La « suie », un mot qui ne fait pas partie 
du vocabulaire fran!ais

S
i vous cherchez la d!" nition du mot « suie » dans 
n'importe quel dictionnaire fran#ais, vous y trou-
verez que c'est : « de la mati$re noir%tre que la 

fum!e d!pose dans les conduits de chemin!e » ce qui 
n'a rien & voir avec ce qu'entendent les cugeois dans ce 
mot. Pour le comprendre, il faut aller consulter des dic-
tionnaires proven#aux qui d!montrent la richesse de la 
langue proven#ale qui, en un terme, d!signe ce que la 
langue fran#aise d!crit en une phrase. Les cugeois ont, 

Les!«!suies!»

Au premier plan : «Suie» dans la plaine de Cuges-les-Pins

0 l 'heure o1 tr+s souvent on !voque le tri s!lectif et l 'agriculture raisonn!e, j'ai pu, en me pro-
menant dans la plaine au milieu des champs de bl! fra2chement moissonn!s et de la trentaine 
d'hectares de vignes qui peuplent encore notre polj!, dont pr+s de la moiti! en AOC C%tes de 
Provence 3nous dirons bient%t AOP C%tes de Provence, Appellation d'Origine Prot!g!e et non 
plus Contr%l!e4 r!aliser que nos anciens, 5 leur mani+re, !taient des pr!curseurs en la mati+re. La 
raison de cette a)  rmation ? : les « suies ». 
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comme parfois c'est le cas lorsque la langue fran#aise 
ne leur fournit pas, francis! le nom proven#al. Le plus 
c!l$bre d'entre eux est sans nul doute le cabanon qui, 
en provenance directe du « cabanoun » proven#al, a !t! 
adoub! par nos acad!miciens dans le dictionnaire de la 
langue fran#aise. «  La sueio » est la mare & fumier nous 
dit Fr!d!ric Mistral dans son dictionnaire et « lou trau 
de sueio » la fosse & fumier.

«!Suie!»!des!villes!et!«!suie!»!des!
champs

A" n de comprendre les « suies », il faut imaginer le 
Cuges du 19$me si$cle.  Les principaux fournisseurs de 
la mati$re organique de l'!poque !taient l'homme et 
les animaux. Chez les animaux : chevaux et mulets qui 
aidaient les hommes dans les travaux des champs et 
des bois.

Tous les matins, avant d'attaquer leur journ!e, les !cu-
ries !taient nettoy!es et le fumier apport! & la suie. 
L'homme apportait aussi sa contribution soit direc-
tement, soit par l'interm!diaire de la fameuse tinette. 
Certaines suies ± comble du confort ± !taient !quip!es 
d'un cabinet, les plus rustiques o( raient seulement leur 
rebord en pierre sur lequel on se perchait, & moins que 
l'on aille directement sur le tas de fumier. Le tout-&-
l'!gout n'existant pas, les « suies » faisaient ainsi o)  ce 
des fosses septiques actuelles. Une grande majorit! des 
maisons poss!daient ainsi leurs « suies », seules celles 
accol!es au cúur du village semblaient en *tre d!mu-
nies. Ces « suies » !taient de di( !rentes tailles selon la 
place que l'on pouvait leur accorder. Les plus sophisti-
qu!es !taient un trou mesurant 4m de large et 8m de 
long. Ce trou !tait d!limit! par des pierres qui !taient 
enduites, !vitant ainsi aux eaux usag!es de s'!vader et 
polluer le sol autour, d'une part et d'autre part ces eaux 
us!es servaient & acc!l!rer la d!composition du fumier 
qui, r!guli$rement, y !tait jet!. Pour *tre complet on 
se doit de mentionner que la « suie » !tait divis!e en 
deux parties de profondeur di( !rente. La partie la 
plus profonde o+ se trouvait l'eau devait mesurer un 
peu moins de deux m$tres. Pour y acc!der, des pier-
res !taient plant!es dans le mur servant ainsi d'!chelle. 
L'autre moiti! de la suie !tait seulement & un m$tre de 
profondeur. Cette di( !rence de profondeur permettait 
de tourner la suie.

Le!fumier,!une!richesse¼!

Ce fumier !tait une richesse pour son propri!taire qui 
s'en allait ensuite l'!pandre dans ses champs. C'!tait l& 
la seule fertilisation apport!e - les engrais chimiques 
n'ayant pas encore fait leur apparition. On rendait & la 
terre, enrichie par un s!jour dans la « suie », une partie 
de ce qu'elle avait produit. On est l& au cúur m*me 
de l'esprit de l'agriculture durable. On comprend 
pourquoi le propri!taire de la « suie » cultivait son fu-
mier. Lorsque celui-ci avait commenc! & fermenter au 
contact du purin dans la partie la plus profonde, il !tait 
donc tourn! c'est-&-dire pos! sur la partie la plus haute 
a" n qu'il puisse " nir de se composter. Parfois m*me le 
fumier !tait arros! de purin, & l'aide d'un seau accroch! 
au bout d'un manche. Une v!ritable richesse que l'on 
vendait rarement. Une vieille cugeoise ne manquait ja-
mais d'a)  rmer : « qui vend son fumier s'appauvrit ». 
Les seuls qui les vendaient !taient les bergers et le lai-
tier. Il !tait alors vendu en tombereau.

Les!poules!et!les!mouches!reines!
de!la!«!suie!»

La « suie » avait alors une partie compos!e d'une meule 
de fumier compost! bien noir, tandis qu'au fond le pu-
rin !tait rapidement recouvert d'une couche de paille 
a" n d'!viter toute noyade aux poules. Ces derni$res et 
les mouches faisaient partie int!grante de la vie de la 
« suie ». La basse-cour et son roi, le coq, s'y installaient 
r!guli$rement, trouvant l& une source in" nie de nour-
riture ou s'y pr!lassant au soleil.

Le fumier transform! en compost !tait ensuite r!pandu 
dans les champs l'automne et l'hiver a" n que les pluies 
dissolvent et apportent les !l!ments nutritifs aux raci-
nes. Lorsque la « suie » de la maison !tait pleine alors 
que ce n'est pas l'!poque d'!pandre les fumiers dans les 
champs ou que les sols n'!taient pas ressuy!s pour per-
mettre l'!pandage du fumier, entrait alors en action la 
« suie » des champs. On y stockait le fumier en attente 
d'!pandage. Si les « suies » des villes ont quasiment 
disparu, il reste encore de nombreux vestiges, m*me 
si elles ne sont plus utilis!es, des « suies » des champs. 
Accol!es & un cabanon ou dans un angle du champ, en 
brique et b!ton arm! pour les plus r!centes, en pierre 
avec le fond b!tonn! pour les plus anciennes, elles sont 
l&, vestiges d'une !poque o+ le cheval !tait de trait et 
son fumier richesse.
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Expression!des! lus!n'appartenant!pas!
#!la!majorit !municipale

LE PARC NATUREL REGIONAL 
DE LA SAINTE BAUME

Qui n'a jamais parcouru avec ravissement les 
sentiers du massif de la Sainte BaumeK
Il o! re dans un panorama grandiose tant de 
merveilles # d"couvrir> Il "tale la beaut" de ses 
paysages, la diversit" de ses esp%ces, ses curio-
sit"s g"ologiques et ses richesses naturelles sur 
108 000 hectares r"partis entre les Bouches-du-
Rh+ne et le War.
Cet espace exemplaire, r"put" pour sa  ̂ore 
sp"ci$ que et sa faune remarquable, doit *tre 
pr"serv". La for*t de la Sainte Baume, r"serve 
biologique domaniale, pr"sente un int"r*t exp"-
rimental du fait de sa situation particuli%re sous 
la triple in  ̂uence m"diterran"enne, steppique 
et alpine.
Ce massif abrite "galement de nombreuses 
grottes dont la plus c"l%bre est celle de Sainte 
Marie-Madeleine, haut lieu de la Chr"tient" 
en Provence.
Ce site qui r"v%le un patrimoine naturel, culturel 
et cultuel extraordinaire, est devenu un territoire 
fragile. Sous le coup de la pouss"e d"mogra-
phique, il subit une forte pression fonci%re et 
une a{  uence touristique importante du fait de 
sa proximit" avec les grandes agglom"rations 
urbaines de Marseille, Aix-en-Provence et Tou-
lon, ce qui entraXne la d"gradation des milieux 
naturels. 
Convaincus de l'absolue n"cessit" de mettre en 
valeur et de prot"ger ce patrimoine exceptionnel 
unique en France, tous les acteurs et "lus locaux 
ont approuv" l'id"e d'un Parc naturel r"gional, 
dont l'enjeu majeur est de permettre un d"ve-
loppement coh"rent et maXtris" dans une zone 
particuli%rement sensible. 
Ainsi, l'"t" 2009 aura vu une avanc"e signi$ ca-
tive du projet avec, d'une part, l'engagement de 
la proc"dure de cette r"alisation et,d'autre part, 
la cr"ation d'un syndicat mixte de pr"$ guration 
de la structure qui aura pour fonction d'"laborer 
la charte r"gissant le futur espace prot"g".
Cette "tape d"cisive franchie, le Parc naturel 
r"gional de la Sainte Baume devrait en$ n voir 
le jour # l'horizon 2016, 2014¼ 

Catherine Lognos, Alain Ramel, Marie-Odile 
Roux, Bernard Destrost, France Leroy

Le!premier!ramas-
sage!des!poubelles!
fait!appara&tre!le!tri!
s lectif.

Lorsque l'employ! municipal, 
avec son %ne et son charreton 
commen#a & ramasser la poubel-
le, le tri s!lectif " t tout naturelle-
ment son entr!e dans les foyers 
cugeois. Il y eut donc le seau de la 
« suie » et le seau de la poubelle. 
Tout ce qui !tait putrescible s'en 
allait & la « suie », le reste partait 
au seau de la poubelle.

La!«!suie!»,!victime!
du!progr(s.

Durant de nombreuses ann!es, 
la « suie » et le charreton de la 
poubelle cohabit$rent. Mais pe-
tit & petit, le progr$s assassina les 
« suies ». Ce fut d'abord la m!-
canisation qui rempla#a les che-
vaux par des tracteurs. Finis les 
matins brumeux o+ l'on jetait 
dans la «suie» les cou)  ns de fu-
mier fumant r!colt!s dans l'!cu-
rie toute proche. En 1958-1959 
sous la municipalit! Stanislas Fa-
bre, les rues de Cuges s'ouvrirent 
a" n d'accueillir le r!seau du tout 
& l'!gout qui aboutissait & la pre-
mi$re station d'!puration situ!e 
au bout de la rue Victor Hugo. 
Ce fut le coup de gr%ce pour nos 
« suies », qui l'une apr$s l'autre, 
furent combl!es. Seules quel-
ques-unes dans les champs r!sis-
tent & l'outrage du temps. Pour 
combien de temps ?

EDOUARD  GIORDANENGO

M moire



Samedi matin. Je re@ois dix convives demain. 
Aucune raison de paniquer pourtant. Com-
me toutes les semaines, je me rends, munie 

de mes deux paniers, sur le march" de mon vil-
lage. 
J'arrive t+t et d"j# ̂  otte dans l'air l'odeur de l'oignon 
et du poivron frits : sur l'"tal de mon traiteur mi-
jote une paella. 
Je m'organise, proc"dons dans l'ordre. L'ap"ritif K 
Josette me recommande sa croustade, - « sur des 
tranches de pain grill", elle fera l'unanimit" », tan-
dis qu'Agn%s choisit pour moi un saucisson sec. 
En plat de r"sistance, un a/oli. C'est encore de sai-
son et d"j# Dominique me sert deux copieux $ lets 
de morue sal"e. Puis, direction l'"tal de Laurent 
qui propose les l"gumes bio de saison. Dans la $ le, 
nous sommes quelques-unes # "changer des recet-
tes gourmandes. 
Pas question bien s]r de terminer ce repas sans les 

Le march! du samedi matin

fromages de ch%vre de Luc. Celui-l# > Toujours une 
chansonnette aux l%vres ou quelques compliments 
pour Magali, son "pouse qui n'a pas son "gale pour 
mouler les faisselles # la louche. Au revoir Mes-
sieurs, bien le bonjour # vos dames >
Au dessert K Hum¼ Parfum"e, rafraXchissante, 
color"e, une salade de fruits frais. Je me laisse gui-
der par Giovana qui connaXt bien son a! aire.  Je 
blague, je blague et l'heure tourne, je fonce vers 
3lise,  ̂eur parmi les  ̂eurs, elle saura embellir ma 
table.
Avec tout @a, j'ai bien failli m'oublier. Mais Isabelle 
a raison : la tunique qu'elle me tend devrait conve-
nir # mon teint. Demain, succ%s garanti >
Sourires, "changes amicaux, visages familiers... 
Non, je ne passerai pas mes articles # une borne 
"lectronique parce que, depuis deux ans et pour 
longtemps j'esp%re... « j'aime mon march" » >

CHRISTELLE  ARVIEUX

« J'aime mon march! » "

Humeur
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